[image: image1]
[image: image6.jpg]




De l’éveil à son autonomie, le jeune enfant n’évolue pas seul. Les parents et les professionnels l’accompagnent et le guident sur les chemins de la découverte. L’autonomie c’est l’indépendance par l’apprentissage des gestes de la vie quotidienne, la liberté de penser, de choisir.


En collectivité, chaque enfant va peu à peu passer d’un rythme de vie familial à un rythme de vie collectif harmonieux dans lequel il va vivre des moments forts avec les autres.

L’ADAPTATION :

Pendant la période d’adaptation, des liens se tissent progressivement entre l’enfant, ses parents et les professionnels.

L’équipe accompagne parents et enfants à vivre une expérience de séparation (souvent la première) qui sera le départ de multiples découvertes dans un lieu de vie collectif.
L’adaptation se déroule selon des règles qui consistent à accueillir l’enfant par étapes quotidiennes. La première fois il entre dans le groupe avec ses parents sous l’œil attentif d’une professionnelle qui va leurs laisser le temps de prendre des repères dans ce nouveau lieu de vie.

Les jours suivants, sans ses parents, et en augmentant peu à peu la durée, il va découvrir les jeux, les autres enfants, les adultes.
Nous demandons aux parents d’expliquer à leur enfant ce qui va se passer et pourquoi ils ont choisi de lui faire vivre cette expérience.
La position du professionnel :
Par son observation, son écoute attentive, bienveillante et sécurisante, sans interventionnisme, il laisse les choses se mettre en place au rythme particulier de chacun. Il va présenter à l’enfant les personnes, les lieux, les jeux, les règles……
Elle est très difficile lorsque le parent ne peut se séparer, ne fait pas le geste de confier son enfant et attend du professionnel qu’il en prenne l’initiative.

Le rôle des autres enfants :
L’enfant prend conscience des autres qui viennent vers lui et essaient de nouer des contacts, de la vie en collectivité, de ses règles ; il va peu à peu répondre aux sollicitations, adhérer aux activités du groupe et nouer des relations.
LE TEMPS D’UNE JOURNEE
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L’ACCUEIL :

L’enfant revit chaque jour une séparation plus ou moins difficile selon ce qui a été mis en place pendant la période d’adaptation.


Les professionnels vont tout mettre en œuvre pour accompagner parents et enfants; une personne se détache pour l’accueil et s’avance vers eux.

Elle va mettre des mots sur les difficultés (j’entends ta tristesse, ta colère…) et amener doucement l’enfant (avec son doudou s’il y a) vers le lieu de vie et vers les autres.
C’est le moment des transmissions des parents vers les professionnelles par l’intermédiaire du carnet de liaison pour ce qui d’ordre pratique; la qualité de l’écoute et le soin apporté aux effets personnels des enfants marque le respect des professionnelles, rassurent l’enfant qui se sent pris en compte avec son histoire (a passé une mauvaise nuit …).


Les parents doivent se montrer déterminés dans leur attitude et leurs paroles.

Un rituel va se mettre en place : ranger le sac, mettre les chaussons, frapper à la porte de la salle de jeux, donner le bonjour, se dire au revoir, confier l’enfant (le bébé de bras à bras et l’enfant qui marche main dans la main) en le tournant vers l’accueillante, sans précipitation mais sans traîner même si c’est parfois difficile.

Respecter le besoin et le plaisir des enfants de se retrouver chaque matin, chaque début de semaine ou de retour de vacances; ils se sourient, se prennent par la main, se racontent,…..
Les professionnelles restent en retrait et observent.

LE QUOTIDIEN
LE REPAS :

Pour le nourrisson qui prend son biberon, le rythme est donné par la famille. Le carnet de liaison permet de noter le rythme des tétées, de faire part de l’évolution, de poser les problèmes, d’apporter des modifications.

Pour tous les autres le repas est servi à heure fixe. Dès que possible, l’enfant est assis autour de la table : la convivialité des repas est, pour nous, aussi un atout majeur : manger n’est pas seulement nourrir son corps.


A partir de six mois, l’enfant peut prendre un repas crèche dans la mesure ou la diversification de la nourriture a été faite par la famille qui nous donne son accord.

Vers un an, l’enfant qui a suffisamment développé ses dents prend un repas plus consistant, en morceaux plus ou moins gros (mixage grossier si besoin) qui comprend une entrée, un plat un produit laitier ou dessert.


La cuisine a été voulue ouverte sur les salles pour que les enfants assistent à la préparation des repas en relation directe avec l’agent qui en en a la charge ; les bruits, les odeurs, les couleurs, la présentation, le nom des aliments ont autant d’importance que le passage à table.

Les couleurs, les odeurs, les textures, les sensations de chaud, froid, mixé, morceaux, sucré, salé…. sont exprimées en mettant des mots.
L’enfant est invité à goûter les aliments, il peut ne pas aimer, ils lui seront reproposés plus tard : une certaine maturité est parfois nécessaire pour pouvoir apprécier certains goûts.
Chaque enfant est servi à l‘assiette, bien présentée avec une quantité en fonction de son appétit.

C’est à cette période que l’enfant va exprimer le désir de prendre sa cuillère. Au début de chaque plat, l’adulte lui laisse faire son expérience (doigts et cuillère) puis lui propose de l’aide avec une deuxième cuillère.
Il apprend peu à peu à maîtriser ses gestes pour porter sa cuillère puis sa fourchette, son verre à la bouche. En répétant chaque jour ces gestes, il acquiert de la dextérité.
Il apprend les règles de la vie en société : rester à table, ne plus jouer avec sa nourriture…..
L’adulte a un rôle d’accompagnateur : il va observer chaque enfant pour repérer les moments ou il va lui laisser encore plus d’autonomie soit parce que l’enfant va en exprimer le désir soit en lui signifiant qu’il est capable de se prendre en charge.
SIESTE :

Les nourrissons sont couchés selon leurs besoins propres.


Tous les enfants qui prennent un repas, après le déjeuner et le passage à la salle de bains, retrouvent leurs doudous et sucettes pour une sieste collective. Tous ensemble, ils rejoignent leur chambre et leur lit.

En présence de l’adulte, après un moment de calme propice à l’endormissement, chaque enfant trouve son sommeil pour le temps qui lui est nécessaire.
SOINS/TOILETTE/CHANGE :

Avant et après chaque repas et autant de fois que nécessaire, l’enfant est accompagné à la salle de bain ; il est invité à prendre peu à peu son autonomie pour se laver le visage et les mains.

L’adulte l’invite à faire les gestes pour quitter ou enfiler ses vêtements, s’allonger ou se relever, et pour les plus grands grimper sur la table à langer en utilisant l’escalier, baisser ou remettre ses vêtements pour aller aux toilettes……….
La toilette et le change sont autant de moments privilégiés pendant lesquels une relation individualisée peut s’installer dans un environnement sain mais aussi confortable.
Dès que la famille commence l’apprentissage de la propreté, nous proposons à l’enfant d’aller au pot à heure régulière puis à sa demande.
Il est accompagné tout au long de son apprentissage par des paroles d’encouragement, des félicitations.

En collectivité, il arrive que des enfants très jeunes demandent à s’asseoir sur le pot parce qu’ils veulent partager ce moment avec les autres:nous le leur permettons même s’ils ne sont pas en capacité de contrôler leurs sphincters; ils peuvent y rester les quelques secondes qui leur font plaisir.

Toutes ces situations génèrent des tensions entre enfants et adultes.
Pourquoi, à certaines périodes, refuse t il ce qui semble vital aux yeux des adultes ?

Besoin de s’affirmer, d’exprimer sa différence, d’exprimer un mal être qui n’a peut être rien à voir avec les situations….que veut il nous dire qu’il ne sache exprimer par la parole. Désir et phase d’opposition ?

En observation, il laisse les  enfants essayer de gérer le conflit.
Il intervient par la parole, en mettant des mots sur les réactions et émotions perçues, expliquant ce qu’il a cru comprendre de la situation.

En dernier ressort, il sépare les enfants, leur rappelle les règles et les invite à réfléchir.
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AU QUOTIDIEN  LES MOTS ACCOMPAGNENT NOS GESTES ET CEUX DE L’ENFANT, LES SITUATIONS, LES EMOTIONS.

LES ENFANTS ONT BESOIN DE NOTRE MISE EN MOT, POUR QUE CHAQUE ETAPE DE LEUR DEVELOPPEMENT SOIT VALIDEE.

LEUR DONNER LES CLES DU LANGAGE C’EST LEUR DONNER LES CLES DE LA COMPREHENSION, DE L’APPROPRIATION, LA POSSIBILITE D’EXPRIMER ET DE FAIRE DES CHOIX, DE LES ASSUMER.
LE JEU:
UN APPRENTISSAGE DANS LE PLAISIR DE JOUER.
Le jeu permet de découvrir le monde, d’exprimer ses émotions, ses préoccupations, de se construire.
Le jeu développe l’imagination, la curiosité, la créativité, la découverte, le plaisir du partage.

Jouer c’est aller vers l’autre et jouer AVEC l’autre implique de comprendre et de se faire comprendre.

AVOIR ENVIE DE JOUER C’EST S’ÊTRE D’ABORD « ENNUYE » POUR POUVOIR DECIDER D’AGIR.


JEUX LIBRES :
*Jeux que l’enfant choisit seul, dans les zones à sa portée, sur les étagères ouvertes.
C’est un moment de CREATION, de partage, d’entraide et de complicité entre enfants ; les groupes se font et se transforment au gré des imaginations.
*L’adulte a une présence discrète, il observe, rassure, répond aux besoins mais n’intervient pas dans les activités des enfants ; il introduit petit à petit les notions de comportement essentielles à la socialisation, rappelle les règles au besoin et aide à la gestion des conflits.

Cubes, garage et voitures, table à dupplos, ………………………..
Les jeux d’imitation : dînette, poupées….ce sont les enfants qui fixent eux même le cadre et se donnent parfois des consignes, des règles pour ce moment.

JEUX ACCOMPAGNES :
Jeux qui sont soit demandés par les enfants soit proposés.

Ils sont hors de portée des enfants ou rangés dans des placards fermés.

*L’enfant a le choix de prendre l’un ou l’autre, de commencer et de ne pas finir (il sera aidé pour rassembler les pièces et ranger) sans que cela soit un échec ; il est libre d’essayer, d’abandonner, et de pouvoir recommencer plus tard ; il n’y a pas de notion d’échec, le simple fait d’avoir essayé est mis en valeur sans jugement.

*L’adulte est proche des enfants (IL JOUE LUI AUSSI), il guide, propose (sans faire à la place), conseille, rassure ; l’enfant essaie, imite, cherche et grâce au groupe, dépasse parfois ses propres limites.
Pâte à modeler, peinture, puzzles, jeux de société, perles, tri couleurs et formes, jeux de construction élaborés,……………………

JEUX ET ACTIVITES DIRIGES :
Ce sont des activités proposées par les professionnelles qui prennent en charge un domaine qui leur est familier et dans lequel, très à l’aise, elles pourront apporter un certain savoir et plaisir de faire.
L’idée est de faire découvrir aux enfants un éventail le plus large possible d’activités qui vont lui permettre de développer tout leur potentiel.

Tous leurs sens et leurs aptitudes sont mis en alerte.

*L’enfant ne choisit pas le thème et peut ne pas vouloir participer ; il est cependant sollicité chaque fois.

Encore une fois il n’est pas demandé aux enfants de réaliser des performances et toutes les différences sont acceptées d’un même regard bienveillant.

Les activités peuvent aboutir sur une réalisation à emmener à la maison ou pas ; le but n’est pas la réalisation en elle-même mais tout ce qui a été mis en jeu.

Pour l’enfant, les sollicitations sont importantes : écoute des consignes, mise en application, dextérité manuelle, imagination, mémoire, choix…
*L’adulte doit :


Préparer son activité en fonction d’une tranche d’âge bien précise, aménager ou réaménager l’espace, sortir le matériel…et ranger (il demande 
l’aide des enfants si c’est possible.

Évaluer son intervention et la modifier si besoin : faire le bilan : quel sont les objectifs, les moyens sont-ils bien adaptés, quelle a été la réaction des 
enfants, que faut il changer ?

Il travaille en binôme et échange avec le reste de l’équipe.


Il donne des consignes, s’assure qu’elles soient comprises et suivies, encourage, stimule, félicite.

Il est présent et soutient l’enfant tout au long de l’activité en proposant des situations avec des niveaux de difficultés à sa portée et le fait progresser tout au long de l’année.
Comptines et histoires, chansons, musique (instruments de percussion…), graines, éveil corporel, l’image et les mots avec les supports des livres, des photos, des films, des dessins animés………..
Les enfants vont peu à peu apprendre à protéger leur espace individuel et ne pas envahir celui de l’autre sans y avoir été invité ou sans son accord ce qui implique d’en avoir fait la demande donc à solliciter les autres enfants, à les écouter.
Un grand jardin vallonné et arboré qui comprend un parcours goudronné sinueux, une plage herbeuse, une cabane en hauteur, un toboggan à plate forme, un mur d’escalade et un abri dallé a été créé pour qu’en toute saison les enfants puissent sortir et se confronter aux éléments.
Des jeux sont à sa disposition tels que des vélos, porteurs, brouettes, tunnel, balançoire, garage,et voitures, dînette, poussettes et poupées, maisonnette, ballons, quilles….

LES ACTIVITES QUI PARTICIPENT A LA VIE SOCIALE:

Ce sont des activités mises en place par les professionnelles qui vont permettre aux enfants de sortir de l’établissement, de découvrir des lieux et des personnes différents afin d’échanger dans un cadre collectif.
Ces activités plus ou moins régulièrement mises en place sont les suivantes :

*Rencontres avec les personnes âgées de la maison de retraite autour de thèmes festifs : Noël, Mardi gras, Pâques…mais aussi autour d’activités 
manuelles : pâte à modeler, peinture….

*Des balades au marché (achat des fruits pour le goûter…)


*En été, des pique-niques et des sorties en mini bus vers des lieux de baignade ou de  découvertes.

*Séance de cinéma


*spectacle de fin d’année mutualisé avec le relais des assistantes maternelles et si possible d’autre crèches.

A partir de 17 h, les activités mises en place ont une orientation visant à un retour au calme pour conclure la journée et les préparer au retour de leurs parents.

QUELQUES UNES DE CES ACTIVITES SONT DEVELOPPEES DANS LES PAGES SUIVANTES.

EVEIL PSYCHOMOTEUR, GRAINES, EVEIL MUSICAL, CUISINE.
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Le fait même de la collectivité introduit des contraintes : le rythme de vie de l’enfant sera obligatoirement différent de celui de sa vie familiale.

Peu à peu le nourrisson, pour lequel nous mettons en place un rythme le plus proche possible de celui qu’il connait, va se rapprocher du temps de la journée de crèche et le suivre pleinement dès l’instant ou il prend son repas à table.
Seul ce temps partagé permet aux enfants de vivre ensemble des expériences importantes pour apprendre à grandir et développer des conduites sociales acceptables.

Nous avons formé deux groupes inter âge dans lesquels les enfants ont des rythmes et des activités différents.

Les plus petits prennent appui sur les plus grands qui eux doivent parfois se modérer pour laisser la place aux plus jeunes.

Un équilibre se forme : les grands prennent conscience des petits : différents de part leur taille, leur âge, leur niveau d’acquisition, même si cela doit les freiner à certains moments.

En résumé, nous posons le rôle du professionnel dans la logique suivante:

Reconnaître le tout petit comme une personne en lui assurant de l’aide matérielle et affective, en l’aidant à intégrer des règles de vie qui vont lui permettre de vivre en société donc un contenant (interdits) et un contenu (projet pédagogique). Lui apprendre à se reconnaître comme un individu unique (maillon essentiel mais pas central autour duquel tout tourne), à reconnaître les autres différents de soi et tout aussi importants (égaux), à accorder son pas aux autres.

Faire une passerelle avec la vie sociale et scolaire vers laquelle il s’achemine et sa vie familiale en lui apprenant les bases du savoir vivre, du savoir être.

Poser, expliquer et faire appliquer les règles essentielles à toute vie en société.

Il y a les règles que l’on construit chaque jour et celles que l’on impose ; celles qui se construisent ensemble avec les enfants, celles que l’on s’invente le temps d’un jeu….
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LEUR LAISSER LE TEMPS DE SE RETROUVER:





DEVELOPPEMENT





LA FIN DE LA JOURNEE :





Les  documents (revues livres (audio et vidéo) publiés en direction des professionnels





Les réunions mensuelles de l’équipe


Avec compte rendu, suivi des actions


Reprise systématique des thèmes du projet pédagogique





Les réunions trimestrielles de travail avec la psychologue





Les réunions inter crèches





Le conseil de crèche





Les réactions des enfants





LES ECHANGES AVEC :


*Les Familles


*Les élus


*La CAF


*La PMI


*Les écoles


*Le centre de loisirs





ECHANGES








ATELIER GRAINES


Pour éveiller tous les sens





L’OUIE





LA VUE











LE TOUCHER


LA MANIPULATION Développer sa motricité fine.





EVEIL MUSICAL ET SONORE





L’ODORAT





TEMPS ENCADRE PUIS DECOUVERTE LIBRE





Rondes chantées





Instruments utilisés de toutes les façons IMAGINER





Produire des sons à plusieurs





Faire écouter son instrument





Différencier et reproduire des rythmes





Des graines odorantes (café…) sont présentes dans le mélange; les enfants peuvent en découvrir les odeurs.





S’écouter entre eux





Chanter et produire des sons





ATELIER REGULIEREMENT PROPOSE À TOUT AGE





Temps de chansons et jeux de doigts


Se retrouver, apprendre à s’écouter, partages inter âges, repères dans la journée.





Connaître les différents instruments, sons…





Au cours de ces


ateliers proposés


régulièrement, les enfants


vont pouvoir développer


tous leurs sens et prendre plaisir à manipuler différents contenants (bouteilles en plastique, seaux, assiettes, gobelets……….), graines et pâtes.


Exercer leur habileté pour remplir, verser, déverser, transvaser.





EVEIL PSYCHOMOTEUR





Reconnaître diverses graines, leur forme et couleurs (les pâtes sont peintes ou non) les trier…


Viser le goulot d’une bouteille….





Prendre contact avec différents contenants, manipuler,


Attraper avec ses doigts, une pince… faire rouler les graines





Ecouter le bruit des graines qui tombent de façon différente dans les récipients, Découvrir les sons produits et essayer de les reproduire.











Chez le nourrisson, il est corporel et fait de sons.


L’adulte va mettre les mots : sur les objets, les émotions L’ENFANT S’APPROPRIE CE LANGAGE.





Mon corps peut bouger harmonieusement, je progresse et prends confiance en mes capacités j’acquière de l’équilibre.


�





L’adulte propose, stimule, rassure, félicite.





BIEN DANS SON CORPS 


BIEN DANS SA TÊTE





Chacun participe ou non selon ses capacités et ses appréhensions.





Différentes positions et situations sont proposées tout au long de la journée pour permettre à l’enfant de franchir, à son rythme, chacune des étapes de son développement. Monter et descendre d’une chaise, d’un porteur…. seul……


S’habiller, se déshabiller…





AU QUOTIDIEN :


Les mots, les phrases qui permettent de dire, de se dire… de s’intégrer dans le groupe.





L’ENFANT QUI REFUSE DE MANGER, DORMIR, ÊTRE OU RESTER PROPRE








EN ATELIERS





LE MATERIEL MIS A DISPOSITION :


ballons, cerceaux, tunnel, bâtons, foulards, quilles, tapis, toboggan, mini mur d’escalade………..


Et


combinaison de tous pour créer des parcours.





Gérer l’espace, son corps dans l’espace, les obstacles. Se déplacer en marchant, courant, rampant, escaladant, sautant, glissant, roulant, pédalant shootant…


Avancer, reculer, se déplacer de côté…


Porter, tirer, lancer, attraper.





Trouver sa place dans le groupe,  attendre son tour, observer, imiter, coopérer, prendre des initiatives, être « supporter » des autres enfants.





Respecter le matériel, les consignes…





LE LANGAGE





C’est une des clés de l’autonomie





Des mots prononcés sans déformation.


L’adulte ne reproduit pas le « langage bébé ».





LES SUPPORTS





LES LIVRES





LES COMPTINES





LA VIDEO





LES CD





Les mots posent un cadre.





Employer un vocabulaire simple.


L’enfant écoute, répète, il ne peut enrichir son vocabulaire que si les notions lui sont accessibles





Pour que la parole ait une vraie place, il faut qu’elle soit entendue et pour cela il faut apprendre le silence et l’écoute de l’autre.





L’adulte privilégie les phrases interrogatives qui permettent à l’enfant de choisir ses réponses, avec ses mots ; il lui laisse le temps de la réponse





LES HISTOIRES 


Racontées, elles permettent de développer l’imaginaire et le rêve.











AU QUOTIDIEN





*DEVELOPPEMENT DE TOUTES SES CAPACITES


*APPRENTISSAGE DE L’AUTONOMIE








L’ADULTE FACE AUX CONFLITS








NOS MOYENS D’EVALUATION








CONCLUSION





ACCUEIL





LEURLAISSER LE TEMPS DE SE RETROUVER





Jeux libres





ACTIVITES D’EVEIL ET/OU SORTIES DANS LE JARDIN





Lavage des mains


Petite toilette





A chacun son temps de sommeil





7H30


OUVERTURE





Jeux libres





Ou





Accompagnés





16h





17h





Départs progressifs


GOÛTER





Lavage des mains/


Toilettes





ACTIVITES D’EVEIL ET/OU SORTIES DANS LE JARDIN





12h





11h





14h





Change/toilette Avant et après la sieste





REPAS





…9H





Change





SIESTE
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